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L’ŒIL ET L’OREILLE

Des ronds-points  
aux mille visages

J’veux du soleil, documentaire de Gilles Perret  
et François Ruffin, 1 h 10 | sortie le 3 avril.

Spectacle à installer partout

TRENTE femmes de Sevran (93) se sont confiées 
aux dictaphones de la compagnie La part des 
anges, sur une proposition du Théâtre de la 

Poudrerie. La metteuse en scène Pauline Bureau et 
ses comédiennes ont choisi et adapté deux récits qui 
donnent lieu à autant de courtes pièces : Cet été et la 
Rencontre. Un sac fixé sur ses genoux, la première 
femme – une mère de famille – ne le lâche pas. Elle 
s’y accroche. « Quand j’ai rencontré mon mari…, il 
me paraissait normal… Je me suis dit c’est le bon. » 
Les phrases restent suspendues, notre écoute aussi. 
« Il buvait beaucoup. » Sa vie défile : la maltraitance, 
l’impossible divorce, le cancer… « Je vais boire un 
peu. » Quelques gorgées d’eau plus tard, son envie de 
raconter demeure intacte. « Il ne vit plus à la mai-
son. » Devenue combattante, elle se reconstruit en-
fin. « Ça se répare avec le temps. » 

Cet été et la Rencontre, forme théâtre légère, se joue 
à domicile (appartements, écoles, structures cultu-
relles, etc.). La metteuse en scène a retravaillé les 
deux portraits en respectant, au mot près, rythmes, 
hésitations, syntaxes. Intermède musical. La deu-
xième femme – une directrice de crèche –, confie ses 

doutes, ses questionnements sur son travail : « Moi, 
éducatrice d’enfants, qu’est-ce que je vais transmettre ? » 
Son rythme est rapide. Elle analyse : « On apprend 
qu’on ne peut pas réparer, mais que l’important c’est 
d’être là. » Au milieu des spectateurs, les deux co-
médiennes s’appuient sur leurs regards si proches, 
jouent avec cette proximité, les embarquent dans 
ces deux histoires de femmes résilientes qui se ré-
pondent et deviennent universelles en résonnant en 
chacun de nous. « Laisse-toi aller et puis regarde ce 
qui se passe. Accepte la rencontre. Même et surtout si 
elle te change. » Du théâtre social, utile et salutaire..
 Frédérique Arbouet

Cet été et La rencontre, mise en scène Pauline Bureau, 
avec Sonia Floire et Sabrina Baldassarra. 
Prochaine représentation le 10 mai à la Maison d’arrêt  
de femmes de Caen | www.part-des-anges.com
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DANS leurs yeux, la honte privée transformée en 
colère publique. Ils se racontent à François Ruffin,  
parti en road-movie de la Picardie jusqu’à Mont-

pellier pour une tournée des ronds-points squat-
tés, disait-on, par « des fachos ». « Je vais aller voir, 
on verra bien si ce n’est que des fachos » lance-t-il. Il 
accepte d’être suivi par Gilles Perret et sa caméra. 
Dans leur documentaire J’veux du soleil, le journa-
liste devenu homme politique et le cinéaste donnent 
la parole aux gilets jaunes. Et l’insulte s’efface face 
à la réalité sociale.

Glaner dans les poubelles, attendre trois jours sans 
manger jusqu’à la pizza offerte par l’employeur, cumu-
ler les bons cadeaux pour faire ses courses… Ne pas 
pouvoir payer la cantine, le fuel, le loyer… Ils détaillent 
leur lutte contre la misère. Une misère qui ne semble 

plus retenue par aucun dispositif public, ni aucun ac-
compagnement social. Tous racontent la solitude, le 
manque de soutien. Une jeune femme qui ne survit 
pas avec l’allocation adulte handicapée s’étouffe de 
colère en racontant comment son député LREM lui 
a expliqué qu’elle devait trouver du travail…

Sur les ronds-points, ils ont échangé et découvert 
qu’ils n’étaient pas seuls, que d’autres vivaient les 
mêmes galères. Même dans le secteur social… Plu-
sieurs auxiliaires de vie témoignent de leurs diffi-
cultés à survivre. Ainsi, Carole, petite dame éner-
gique, qui pique des plots pour organiser le blocage 
du péage. « Qu’est-ce qui fait que vous, auxiliaire de 
vie, vous vous livrez à la délinquance ? », questionne, 
provoc, François Ruffin. « Ce n’est pas de la délin-
quance, c’est une reprise du pouvoir », affirme-t-elle 
joyeuse. Car derrière le récit des galères, il y a l’es-
poir soulevé par le mouvement voire un nouveau 
goût pour la politique. Marianne Langlet
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Cet Été suivi de La Rencontre/Portraits de 
Femmes, écriture et mise en scène de Pauline 
Bureau 
Posté dans 12 mars, 2019 dans critique. 

Cet Été suivi de La Rencontre/Portraits de Femmes, écriture et mise en scène de Pauline Bureau 

 

  

 

Un centre d’apprentissage dans la banlieue de Caen propose aux élèves des activités 

culturelles mises en place avec la Comédie de Caen. Devant une classe de C.A.P. coiffure, deux 

comédiennes vont, tour à tour, se mettre dans la peau de femmes qui livrent leur parcours de 

vie. Avec ces récits, Pauline Bureau et son équipe répondent à une commande de La Poudrerie 

de Sevran, une compagnie produisant des spectacles dits « immersifs », joués dans des 

appartements, écoles, bibliothèques, collectivités… (voir Le Théâtre du Blog) Une trentaine de 

femmes, choisies par l’intermédiaire des réseaux associatifs de Sevran, se sont portées 

volontaires pour se raconter, en relation avec cette ville de Seine-Saint-Denis qui compte 

aujourd’hui quelque cinquante mille habitants. Elles se sont confiées aux magnétophones de 

Pauline Bureau et de ses actrices, Sabrina Baldassarra et Sonia Floire. Une fois ces paroles 

http://theatredublog.unblog.fr/2019/03/12/cet-ete-suivi-de-la-rencontreportraits-de-femmes-ecriture-et-mise-en-scene-de-pauline-bureau/
http://theatredublog.unblog.fr/2019/03/12/cet-ete-suivi-de-la-rencontreportraits-de-femmes-ecriture-et-mise-en-scene-de-pauline-bureau/
http://theatredublog.unblog.fr/2019/03/12/cet-ete-suivi-de-la-rencontreportraits-de-femmes-ecriture-et-mise-en-scene-de-pauline-bureau/
http://theatredublog.unblog.fr/2019/03/12/cet-ete-suivi-de-la-rencontreportraits-de-femmes-ecriture-et-mise-en-scene-de-pauline-bureau/
http://theatredublog.unblog.fr/2019/03/12/cet-ete-suivi-de-la-rencontreportraits-de-femmes-ecriture-et-mise-en-scene-de-pauline-bureau/
http://theatredublog.unblog.fr/2019/03/12/cet-ete-suivi-de-la-rencontreportraits-de-femmes-ecriture-et-mise-en-scene-de-pauline-bureau/
http://theatredublog.unblog.fr/category/non-classe/
http://theatredublog.unblog.fr/category/non-classe/
http://theatredublog.unblog.fr/files/2019/03/07be3e3e-4d58-4373-ad79-7eb9a1490765.jpeg


recueillies, puis décryptées, la metteuse en scène a demandé à chaque comédienne de choisir 

le personnage qu’elle désirait incarner. Elle a ensuite opéré des coupes en respectant le parler, 

les silences, le style d’élocution des personnes interviewées et assuré la mise en scène de ces 

petites formes. Le hasard a voulu que, sans se concerter, les actrices optent pour des portraits 

qui se répondent. Une femme battue qui s’en est sortie, et la directrice de la crèche municipale 

qui s’est occupé à un moment donné du fils de la première ! 

 

  « Dans le corpus global, précise Sabrina Baldassarra, il y avait deux sortes de femmes : les 

battantes, et les battues. Ce qui m’a intéressée dans mon personnage, c’est sa capacité de 

résilience. » Dans Cet été, elle retrace l’itinéraire douloureux d’une jeune coiffeuse qui a dû 

abandonner son métier, quand elle s’est mariée et qu’elle s’est trouvée confrontée à un 

homme alcoolique et violent : « Je suis maman de deux enfants. De quatre ans et demi, et le 

petit de deux ans. » (…)  « Il voulait pas que je travaille. Il m’a dit que c’est lui qui va assumer. 

/ Et qu’il n’a pas besoin que je travaille, il gagnait bien sa vie, il était ingénieur en informatique. 

Et au début, il buvait, il buvait que le week-end, mais pas beaucoup … ». Elle montre au public, 

avec fierté, les coiffures qu’elle a réalisées, compilées dans un petit carnet rose : son trésor ! 

On sent alors que cette femme est sortie du cercle vicieux où elle se trouvait enfermée. 

 

 Après ce touchant témoignage, Sabrina Baldassarra prend le relai avec La Rencontre, une 

narration beaucoup plus structurée, la parole militante d’une directrice de crèche qui apporte 

un point de vue lucide et pertinent sur son métier et son rôle social. Elle raconte comment, 

dans son établissement, elle accueille plusieurs enfants handicapés, et combien, avec eux, on 

apprend sur soi-même : « Un mot qu’on utilise beaucoup en ce moment, c’est la tolérance et 

notamment par rapport à… Voilà, où il faudrait être tolérant avec le handicap, etc. Et quand 

on dit à quelqu’un : je te tolère, excusez-moi, mais ce n’est pas s’enrichir de l’autre. Pour moi, 

il y a quand même dans la rencontre, l’idée de, bien sûr, qu’on s’expose, hein, dès l’instant où 

on entre dans une rencontre, bien sûr qu’on s’expose (… ) » 

 

 Sans décor, avec quelques accessoires, et la force des mots, s’invente ici un théâtre hors-les-

murs, pour des publics tenus éloignés des scènes traditionnelles. Les échanges avec les 

apprentis, d’abord timides, ont permis de tracer la limite ténue entre réalité et fiction, de 

mettre en évidence la distance qu’apporte le jeu, l’écriture  et la mise en scène : l’essence 

même du théâtre. « Vous êtes courageuses», ose une jeune fille. S’adressait-elle aux 

comédiennes ou à leurs personnages, ces Sevranaises qui, chacune à sa façon, nous ont donné 

une leçon de vie… Et encore quelque espoir en l’humanité. On sort de cette petite heure 

chargée d’émotion. 

 

 « Rencontrer, dit Pauline Bureau, c’est accepter d’être surprises, bougées. » Et elle le 

démontre avec sa compagnie La Part des anges, engagée depuis des années dans ce type 



d’action artistique et actuellement en résidence à la Comédie de Caen. Dernièrement, on a pu 

apprécier son implication sociale avec Mon cœur (voir Le Théâtre du Blog). La prochaine 

création de la metteuse en scène, à la Comédie-Française, promet d’être dans le même 

esprit : Hors la loi raconte l’histoire d’un avortement clandestin au début des années 70, jugé 

au Tribunal de Bobigny. En attendant, ces Portraits de femmes qui ont déjà été en tournée 

dans la région parisienne, devraient partir à la rencontre d’autres publics. 

 

Mireille Davidovici 

 

Spectacle vu le 8 mars au C.I.F.A.C de Caen (Calvados), dans le cadre de la saison Appart’ 

C.A.F/C.E.M.E.A. de Normandie. 

Le 10 mai, Maison d’arrêt de femmes de Caen. 

Hors la loi sera créé du 24 mai au 7 juillet, au  Théâtre du Vieux-Colombier, Paris VI ème. 
 


